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LHERMuéPHRODiTE  VE  CE 

TEMPS. 

FRancCjpauure  France  toute  defo- 
lee^helas  «  en  quel acceflbire  te 
voycie  maintenant  en  quel  dommage 
voire  en  quelle  agonie  te  vois  ie  pan- 
chsCjtu  as  perdu  cisluy  qui  te  faifbit 
hauflerlefourcil ,  &qui  te  guarentiC 
/bit  des  encombres  delà  fatalité,^  d'a- 
uantage  tu  vois  cncores  deuant  tes 
yeux  brauer  le  fils  de  ce  grand  Monar- 
que,vfurper  Ton  bien  de  patrimoine, 
&  réduire  fon  vouloir  foubs  le  ioug 
dVneindeuë  témérité,  ie  m'en  efton- 
ne/endeuienstoutexcaxicjaplulpart 
mefme  des  bons  François  s'inquiètent 
ôcfe mettent  en  fantafîe  de  ce  qu'on 
ne  crie  point  à  haute  voix.Sus/us,  que 
Ton  mette  en  pièces  ces  perturbateurs 
du  repos  public. 

Il  y  a  long  temps  que  l'aporthume 
s'a  maflre5&  qu'elle  defiroir  de  fe  creuer, 
elle  eft  crée  tu  le  vois  bien  ,  c'eft  pour 
quoynefeindsplus  de  fai  re  fon  nerf u- 
neufcment  tes  alarmes,  te  faire  enten- 
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drc  tps  cris  &  doléances  ,  afin  que  les 
plus  pufilanimes  courages  s'cflcuêc,& 
qu'ils  fafTent  efpreuue  delà  fidélité  qui 
les  doitVegir  :  auffi  bien  il  n  y  a  plus  d'à 
parancenyderaifondc  foufFrirle  bri- 
gandage dVn  nombre  infiny  de  foldats 
qui  foubs  couleur  du  bien  public,  met- 
tent téut  au  flux  ôr  reflux  delà  mifcre* 
Monfieur  le  Prince  en  feroit  grâde- 
p[ient  blafiné  ^n'cftoit  fbn  rang  qui  no^ 
empefche  de  déclamer  à  Tencontre  de 
fes  deportemènsjcar  après  tant  de  ma- 
nifefl:es&  déclarations  qu'il  a  faid  de- 
puis vn  an  en  ça,  s'il  n'euftfaidvoir 
qu'il  aymoitlaguerrc,on  n'eu ft  pas  dit 
qu'il  euft  reffemblé  à  feu  (otvpere,  de 
d'autrepartlafucceffion  deladefunde 
Royne  Marguerite  luy  euft  pafrébié 
loindunez^n'eftoit  que  pour  faire  la 
paixjîe  Roy  fera  contraind  de  luy 
donner. 

Pour  Monfieur  de  Longue  ville  on 
netrooue  pas  qu'il  ayt  beaucoup  de 
tort,  ny  qu'à  iuftecaufe  ilpuiile  cftre 
dit  rebelle  au  Roy,en  aucune  manière 
que  ce  (bit  5  &  combien  qu'il  ayt  leué 
quelques  troupes  foubs  ion  nom,  neât 
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moins  c'a  cfté  plus  pour  efuiter  le  refte 

de  la  Tragédie  commencée  en  b  ville 
d'Amyens,  que  d'entreprendre  qucU 
que  chofe  au  preiudice  de  fa  Ma- 
jefté,  auflîa-il  le  cœur  trop  généreux 
pour  fléchir  en  l'inconftance,^:  pour  fe 
vouer  aux  paffions  de  ceux  qui  s  aucur 
glent  en  leur  propre  caufe» 

Quand  à  Monfieur  le  Due  deMayé- 
ne^il  fera  fage  s'il  fe  retire  du  pair  àfon 
"^nonneur^du  moins  ceux  qui  Taymenc 
luy  confeillent ,  car  le  Roy  tout  ieune 
qu'il  foie ,  fçait  bien  dire  le  plus  fouuét 
qu'il  aura  quelque  iour  à  luy ,  pour  r  e- 
cognoiftre  ceux  qui  l'ont  recogneu  ce 
qu'il  eft.  De  ma  partie  Tàduertis  qu'il 
n'eft  rie  tel  que  de  marcherlatçfte  droi 
de  ôc  fanscraincle  de  reprelief  on^ce 
qu'aucune  peut  faire  (fi  pui/Tant  qu'il 
foit)  quand  il  s'cft  bandé  contre  Ion 
Prince,  ainfi  qu'il  appert  par  ces  pro 
cedure  s  en  la  ville  de  SoylTons ,  &:  no 
tamment  en  ce  qu'il  fît  fondre  deux 
piecesde  batterie  le  moysde  Septe- 
bre dernier 5  (ans  commandement  de 
faMajeflé. 

Chacun  fçait  qu'on  ire  peut  eftre  fer- 


uiteur  de  deux  maiftres  cnfêmblemêt, 
de  forte  que  fià  prefent  monfîeurdo 
Mayenne  pcnfoic  aueugler  les  efprits 
des  François,  de  quelques  excufes  pa- 
raduanture  impertinentes,  ilfe  trom- 
peroic qlus  que  pas  vn  ,>car  il fçay  bien 
luy  mefme  qu'il  a  receu  les  premiers 
honneurs  qu  il  conuenoit  faire  pour  le 
mariage  du  Roy  ,  auec  la  Sereniiïïmo 
Infante  d'Efpagne  ,  &  partant  s'ef- 
forcer à  prsrcnt  de  couurir  le  vitupère 
que  fon  ingratitude  a  mis  au  monde, 
?on  appelleroit  ce  pafTctemps  yanitas 
ivmîtaîHm- 

Ce  vieil  pédagogue  de  Sedan  qui  de 
tout  temps  s'ell:  pieu  de  triompher  du 
dommage  d'autruyjie  ne  fçay  s'ilne  re- 
doute pomt  que  la  iuftice  men  que  à  ks 
fautes  ,  6^  fi  le  fils  entend  vferenfon 
endroit  de  mefmes  faucurs  que  feu  so 
perc  :f  on  en  murmure  grandemenr,& 
fi  dit  on  que  Monfienr  le  Prince  nVuft 
i  a  mais  r  e  mu  é  c  o  m  m  e  il  a  fait ,  fans  fo  n 
con'eil  5^  fon  affiftâce ,  voila  pourquoy 
ie  retire  mon  efpingle  du  ieu. 

Vous  Maretchal  plus  encloué  &  ra- 
boteux que  l'enclume  dVn  Médecin 


raftesôrdecheuaux,  plus  parti/an  de 
,  afchcté  que  d'efpec  &  de  courage, veu 
que  voftre  humeur  eft  cordJaie,ie  vies 
i  vous  amiablement,  pour  vous  dire 
,  qu'autrefoisPhaeton  voulut  entreprê- 
dre  de  gouuerner  le  char  de  Phœbus 
Ton  père ,  &  que  Torgueil  luy  ayan t  fer- 
uy  de tymon ,  qu'il  futrecompenfë  de 
fafuperbe.  Vous  {çauesie  crois  ce  que 
ie  veux  dire  ,  toutefois  à  c^uCçs  que 
vous  eftes  eftranger  ie  m'expiiqueray 
dauanrage  ,  &:mexpliquantic(uiuray 
les  termes  de  voftre  pais  en  diCmtrç/// 
vdpUne  va  fane ,  qui  vaut  autant  à  dire 
en  bon  François  ,  qu'il  ne  faut  poin  t  fè 
veûir  de  la  robbe  dautruy,  fans  efpe 
rer  de  h  radre  à  fon  maiftre,  nettes  cçs 
mots  fi  bon  vous  femble. 
Vovs  Châcelier  contre  lequel  tous  les 
Princes  abbayentjdefaites  vous  hardi- 
ment de  voftre  charge,  fi  vous  ne  de- 
fîrës  eftrc  fondu  comme  la  cire  que 
vous  aués  fait  fondre  dans  laFrâcc^Sc 
fi  vous  n'efperéscômcEmpedocIevo^ 
précipiter  dans  voftre  propre  Defaftre, 
fongez  y  ,1e  temps  vous  rit,&  n'attëdés 
pas  qu'il  fe  rie  de  vous ,  car  pour  ie  prc- 
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(êntileft  certain  que  fi  vous  vous  dé- 
pouillez>'du  manteau  d^Iiôneur,  duquel 
vous  iouiflés  qu'incontinent  vous  au- 
rés  la  tefte  couuerte  d Vn  chappeau  de 
dignité,  veu  lequel  efchange  par  après, 
aucun  n'ofcraentreprêdredeflus  vous 
quand  bien  les  plus  religieufes  âmes  de 
ce^Royaume  vous  iug^^oient  pour  vn 
fcelerat. 

Pour  vous'BulIion  ,  DoIé  &  voftre 
fequellc  j  qui  vogues  y  a  long  temps  fur 
la  mer  des  inteligences ,  vousfçaués 
bien  fi  vous  pouues  eftre  conuincus 
du  fait  dont  vous  eftes  accufés  ,  vous 
fçauez  dif  ie  fi  vos  plumes  font  affi 
grandes  comme  les  pinceaux  des  lan- 
gues les  5t  portraides ,  c'efl:  vn  mal  qui 
vous  tenaille  le foye ,  c'eftvneardeur 
qui  le  fujflfoquejfivousauésmoyende 
vous  en  purger  ,  que  ne  prenés  vous 
cefte  medecine.Toutesfois  ce  malcft 
poifiblc  enraciné, qui  refemble  à  la  ca-> 
grene,quineguarifl:  qu'en  coupant  le 
membre,  de  manière  qu'ileft  à  prefu- 
pofer  que  vous  aymez  mieuxvous  te- 
nir en  vo^  accès  corne  le  âeureux,que 
de  vous  expofer  à  d'autre  périls. 


qai  t&Rîcuc&udcs da^,ûEil!er  de-nos.- 
Roys  ^  qye  dira  ©o  voyant  la  miftre  dû  - 
lepips^^  à  Iâqiif.;Ile  £ii  pouuoiî  remcdier^  ■ 
qa€:Hi.f  a:-o.o  royaor  que  les  fermes  qoe 
m  as  fdûs  ne  ioai  qoe  d©  bouche  & 
non  d^apparaûœ.qas  dira  oû  dif  ie  de 
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ieftifier^ce  font^ce  foflt  ^'rayement  des 
Ma  rqûcs  de  tes  Yieillesio  tentions  qm  • 
Bç  poo^aots-effeâuer  qu'a  noftre  pie-^ 


de  râgcqiiî  a  oie  Violer  Î€  lift  deJa  ici- 
ilice  5  ê£  tàue  la  barbe  (  sii  fâot  amfi  di- 
re )  a  (es  fainâs  èc'  iacrcE  miBîftrcSo 
-Pû'orrantHeùryîe  Gtand  €ftmortj,& 
li  tu  fçais  bienqu'YE  moîiftre  d'cofcr 
IiW a'planté  le boocon  dans  la poitrio^j, 

mut^ car  Maffieurs  lt$ Frleces^^alëg 
dnede  ce  damûabîe  parri* 


e ,  pom  îe  moms  m  re  looiuieo.?  osen 


le  qui  "it  mzmtenzM 
>nionrîiere  pout  ton  fubieôt,,  mfçâis  , 
'i^n  û  e!îç  a  roerité  ceîl  rfclaiisage  oig 
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telmoignage  du  vray  ,fînon  auflî  que 
ne  la  fais  tu  ofter  de  feruitude^pour  ex- 
cufê  tu  dis  quelle  eft  folle,  &  telle  tu 
las  faid  iugerpartes  complices  &âd- 
heranSjmaisqu'cft-cc  deplayder  foy- 
mefiTiefacaufe,  &:d'cttefl:releiuge,tu 
fçais  bien  que  c'eft  contre  les  loix ,  èc 
dâurrepart  quand  tu  la  voudroisfou- 
ftenir  telle  pour  ce  fubied  particulier, 
tous  les  Princes  en  gênerai,  &  la  plut 
part  des  bons  Fraçois  voudroyêt  élire 
accufés  de  fa  folie^ôr  partant  c'eft  argu- 
ment affirmatif. 

Quandàtoy  vénérable  Marefchalà 
qui  la  rage  a  feruy  d' Amphiteatre  pouc 
faire  enuner  tes  forfaitures  ,  ou  refide 
maintenant  ton  courage  5  qui  tant  do 
fois  s'eft  exercé  à  la  polution  des  fâints 
Autelsj&àlaruynedu  pauure  peuple 
deDauphiné  ^faid il facrificc de fà râ- 
leur entre  les  vans  de  cefte  roturière 
Damoy  fellizeCjOU  s*ilcraind  quVn  ofl 
ne  foie  pas  capable  de  vifo  à  Hmportâ- 
ce  des  affaires  préfères ,  es  tu  muet,par- 
le  z  ce  coup  Telpcc  t'obligç  de paroiftre 
auprès  du  Roy,  aucc  langue  &  courage 
tout  enfembïe.Tu  ce  recule  ^on  le  voie 
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bîen,ta  te  tiens  ferme  ScCni  le  bo  bout, 
mais  garde  toy  de  i*arriuee  du  clian- 
gem^enc. 

Vous  autres  mefficurs  de  la  Religion 
prctêdue  &  Reformce,en  quoy  leRoy 
vous  a  il  dcfobligés  depuis  la  mort  de 
feu  fon  père,  pour  maintenant  foufte- 
nirks  plus  nobles  d'entre  vous  ,  àTin- 
tention  qu'ils  ent  de  s'armer  contre  (à 
Majefté ,  lont  ce  la ks  recom pëfes  que 
fonaffedionpeut  efperer  ,  fontce  la 
les  pro  teftations  que  vous  luy  aués  fai- 
tes, quand  il  vous  accorda  en  la  ville 
d'OrleanSj  ce  que  vous  requeriéspour 
voftreconferuation,  croycsvous  que 
ies  forces  &  fbn  authorité  foyent  moin 
dresque  celles  de  Charles  neufiefme, 
pour  auoir  vengeance  du  tort  qu  on 
luy  fera,  non,  non,  contenés  vous  fi 
bonvousfemble,car  on  dit  commu- 
nemétqui  trop  cmbraffe  maleftreint, 
ôc  d'autre  parc  U  n'y  a  fi  petit  chien  qui 
n'ai  ft  affaire  de  fa  queue. 

C'eft  aflés  parlé  à  ceux  qui  font  eau- 
fedenosmifcres  ,  il  faut  maintenant 
queic  m'addrcffe  à  vous^Sire^qui  efles 
monRoy  naturel  &iegitimç,celu)i  en- 
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treîes  bras  duquel  fexpofe  ma  rw  ê& 
tomœr^âcm  poffede  de  k  formée  ^ 
ouf  ie  m'y  âddreffe  fisicerement^car  ie 
£ro;s  qoe.^p&ebiea-Yciilâceme  peat 
eftre  ¥rna'2.iietoii£;affeuré5  &  vné  ga- 
rantie contre  tous  les  delâftres  que.ré-^ 
nie  poorroit  produire  à  lencontre  de 
moy  c.  Ce  faid  faduerds  voftre  Majefté 
quiieft  riçcelTairede  vous  roidir  con- 
tre Tos  rebelles  ^  6tde  îcur  'fairç  voir 
ccuïàgcnfcmciit  que  vous  efleslc  vray 
fiîs  do  pi^s  aymé  éc  redouté  qui  ay^ia- 
lîiai^polTedévoftre  couronne  i  Vous 
poilues  fça.uoir  Sire 5  comment  Al€xâ« 
dre  legrand  ^^ fils  de  Pliilippes  de  Ma« 
cedoiiie  ^  fegoaueroa  en  fes  affaires 
pour  tenir  la  Grèce  en  faproteaioOjô^ 
pour  eiichafftr  les  Barbares  qui  s^clFor- 
(çoyenë  de  i'vfyrpcr  ^  ceft  exemple Tat 
fit  pour  vous  eïmouooir  a  eonicruer 
vo'ftre4ritetrertJoiridquc  les  plus -zé- 
lés à  voftre  feruice  n'^ticnict  que  Theu 
requcvousdifiéSjfiis  mes  amis  il  faut 
mourir  pour  voftre  Roy  ^  &  nioy  pour 
^ollrc  âi&ancliiiiemeEite - 

Etquâûd  à  vôusMciïîcursîes  Ang0S 
Tuteiaires  de l'Eftac  ^  veu  que  vos  Âr- 


refts  comiïïâtoires ^  n'ont  faiâ;  qtfem^^ 
fl.^immerlâ  flamme  mefme'^  &  qmLs 
n'oû tTeriay^  que  de  vtàaigre  5  |rQ;ur_d5- 
ner  de  Pappedc aux  premières  dcfor- 
drjeSjC'eft  à  ce  coiip  qu^ilfaur  qo;ç  Irj 
îocûn  de  voftre dode  5r  même  prude- 
ce  ^  (oqnc  par  tousks  cancans  é^co^< 
Royaume  ^  afin  que  chacun  (qik  pias 
€ncoara_gés  à  foo  deuoii'j  ê^  .qu  li  n  y  aig 
fi  rremblotcâÊ &iî craintif  quitte mar- - 
che  à  front  oooert,  fous  le  drapeau  à^ 
la  fidelitCjaulïibien  d  attendre  plus  lôg  - 
temps  à  fc  conieraerjcVftabyter  du 
temps  &  deroccafion5^&  preteadre  de 
^  baftirferme  furies  ondes  de rOcceâfiî 
¥aus  cpnfîdererez  fur  cccy  fcnor- 
micé- des  prefentes procédures^ &  les 
suenemens  pareillement, (I  bieo  toPc 
on  n'y  remédie,  C'eft  pourpuoy  m€i- 
ilêurs  le  vous  coniure  de  n^M-ipueer. 
aucun  bla(me  ny^tache'  defedlnpn  à^ 
mo intégrité, mais vnevraye  cognoi- 
fancedccâufes  câiîfantes  nos  malheurs 
en(embleÎ€sJrefentimés  que  l'en  peu% 
auoir  ,"voyânc  troubler  les  deffeings 
de  mon  Roy,  bruiner  mal  pauuie  pa- 
trie. 


